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Archives photographiques.

mts a dit tres justement que la Photographie joue,
ä l'egard du monde exterieur et du monde

physique qui nous entoure, un role semblable a celui de

l'ecriture.
Par l'ecriture, la pensee est fixee; eile prend une forme

qui lui permettra de renaitre dans une autre intelligence
telle qu'elle avait ete concue ä son origine.

Par la Photographie, les images de phenomenes sont
fixees et les generations qui nous suivront pourront as-
sister aux memes manifestations visuelles que si les

phenomenes se passaient sous leurs yeux.
Ne sera-t-il pas loisible, en effet, ä nos descendants

de s'offrir ä leur gre, grace au cinematographe, sans

parier des photographies ordinaires, le spectacle de notre
vie actuelle et d'assister ä la representation saisissante,
animee, de n'importe quelle scene publique ou privee
de notre epoque, que le photographe aura ä jamais tixee

sur ses plaques?
La Photographie, avec ses applications et ses progres,

noue de plus en plus la chaine des phenomenes ä travers
les temps, comme l'ecriture noue la chaine des pensees et
des sentiments; eile est ä la vue ce que l'ecriture est

a la pensee. Et s'il y avait une difference ä faire, eile
serait peut-etre ä l'avantage de la Photographie, car l'ecriture

retient toujours dans son expression une part de
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con\ention dont la photogiaphie est aflianchie : et tandis

que l'ecntuie est obligee d'empiuntei un langage particu-
liei, la photogiaphie paile la langue univeiseile.

Au^si n'est-il point suiprenant qu'il se soit tiou\e un
ceitain nombie d'espnts distmgues pout pensei que la

photogiaphie, coninie l'ecntuie, devait avon ses biblio-
theques et que le moment est \enu de se pieocupei de

la consei\ation des documents dus a la photogiaphie.
C'est ainsi que M. Liegaid, de la Societe caennaise de

photogiaphie, a fait au deiniei congies des societes sa-

\antes, une inteiessante communication sui une idee de

cieation d'aichives photogiaphiques. II a insiste sui
l'utilite qu'il } auiait pout la Fiance d'oiganisei des

collections d'epieuves photogiaphiques poui des pio]ec-
tions destinees a l'enseignement et pouvant cnculei entie
les difleients centie d'instruction.

L'auteui de cette note desneiait von cieei, dans les

depots d'aichives depaitementales, les documents
photogiaphiques a cote des documents eci its. II estime que
les collections ainsi fointees peimettiaient de conseivei
le souvenn de tous les documents intelessant, a un point
de tue quelconque, chaque legion.

La \die de Pai is a, du leste, 01 ganise, ll \ deja plusieui s

annees, a la suite de piopositions faites au conseil municipal

pai MM. Alphonse Humbeit et Aisene Lopin, un
sei vice pliotogiaphique qui est ties bien outille et pai-
iaitement dinge. Aucune lue n'est peicee, aucune rnaison
n'est demolie dans la capitale sans qu'au piealable on n'en

conseive la phvsionomie geneiale ou les pai ties aitistiques.
II est a peine besom d'indiquei la valeui d'une telle opeia-
tion; l'histone d'une ville est foicement incomplete si,
poui la fane revivie, on en est leduit uniquement au\
chioniqueuis, au\ peinties et au\ dessinateuis, dont les

tiavaux sont nccessanement limitcs.



— 2 I 3

Mais l'ceuvre la plus capitale de ce genre a ete entreprise
par M. le colonel Laussedat, directeur du Conservatoire
des Arts et Metiers, assiste d'eminents collaborateurs. Nous
voulons parier du Musee des photographies doeumeiitaires,
dont M. le colonel Laussedat annonca la creation a l'Aca-
demie des sciences l'annee derniere.

Jusqu'a present, on n'avait pas pris soin, d'une facon

generale, de recueillir pour les classer et les conserver
aux travailleurs de l'avenir les documents dus ä la

photographic.

II existe bien, soit dans les collections particulieres, soit
dans certains musees, des photographies se rattachant
a l'architecture, ä la peinture, au theatre, a l'ethnographie,
etc. Mais ce ne sont la que des collections speciales et tres
disseminees.

II a paru a M. Laussedat et a ses collaborateurs que
la constitution d'un musee encyclopedique, reunissant
les documents photographiques ayant trait a toutes les

branches des connaissances humaines, etait devenue
indispensable.

C'est ä 1'initiative indixiduelle qu'ils ont eu recours pour
fonder leur ceuvre; ils ont cree une association « avant

pour but la fondation et l'entretien, a Paris, d'un Musee
des photographies documentaires »; c'est aux cotisations
des membres de cette association qu'ils ont du les premiers
fonds necessaires a la mise en pratique de leur idee.

La premiere difficulte qui s'est presentee a ete celle
de trouver un edifice pour recueillir une collection qui iia
sans cesse en s'accroissant. Pour l'instant, l'administration
du Cercle de la librairie a bien voulu mettre ä la disposition

du Musee documentaire son hotel, situe boulevard
Saint-Germain. Plus tard, — surtout si, comme il ne laut

pas en desesperer, quelque genereux donateur s'enthou-
siasme pour l'idee si empoignante du nouveau musee, —



— 2 14 ~~

il sera possible de loger ces documents dans un centre plus
vaste et mieux approprie ä sa destination.

Neanmoins, une collection de ce genre ne necessite pas
un local aussi etendu qu'on pourrait le croire.

Le Musee des photographies documentaires est, en effet,
bien plus une bibliotheque qu'un musee; les documents
photographiques y sont non pas exposes, mais classes,

repartis par casiers methodiquement catalogues, occupant
ainsi un espace infiniment moins grand que s'ils etaient
etales sur une face plane. Une classification bien comprise,
fort analogue du reste ä celle employee dans les bibliothe-
ques, a ete etablie et comporte un cadre assez large pour
que tout document susceptible d'etre recu puisse etre
place et catalogue des son entree dans la section con-
venable.

Pour donner une idee de cette classification, elle com-
prend d'abord vingt-cinq grandes sections : Philosophie,
Droit, Religion, Sciences morales et politiques, Sciences

militaires, Sciences occultes, etc., qui se subdivisent elles-

memes en plus ou moins de branches suivant la section.
II est certain, par exemple, que la philosophic et la litte-
rature ne peuvent guere fournir que les portraits des

philosophes et des litterateurs celebres, tandis que les

sciences naturelles et la geographie formeront une partie
tres importante de la collection.

C'est encore sur l'initiative individuelle que les fonda-

teurs du Musee documentaire comptent pour augmenter
son patrimoine photographique. Naguere encore, au dernier

congres des Societes savantes, M. Leon Vidal, s'est

adresse ä tous les photographes, les priant chaleureuse-

ment d'envoyer toutes sortes d'epreuves au bureau du
Musee documentaire. Nul doute que cet appel ne soit
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entendu, car, outre que le nouveau musee sera un
veritable monument eleve ä la Photographie, il est appele ä

rendre les plus grands services aux savants, aux artistes,
aux historiens, ä tous ceux dont les etudes exigent la
consultation de nombreux documents.

Enfin, songe-t-on ä tout ce que nous pourrions savoir
sur les civilisations antiques si elles avaient connu la

photographic, et pensez-vous qu'il serait banal d'assister
encore aujourd'hui a la construction des pyramides, aux
jeux olympiques ou au triomphe de Cesar?

Eh bien! un jour viendra oil nous serons ä notre tour
des anciens, et oil nos faits et gestes offriront sans doute
un prodigieux interet ä ceux qui viendront apres nous.

Des lors, comment ne pas s'interesser et meme se pas-
sionner pour une ceuvre destinee ä renseigner nos petits-
neveux sur leurs predecesseurs et pour ainsi dire ä per-
petuer la vie.

Thomas Grimm.

(Moniteur.)
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